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         Pour redonner à la culture le caractère véritablement général qu’elle a perdu, il faut pouvoir réintroduire en elle la conscience
               de la nature des machines, de leurs relations mutuelles et de leurs relations avec l’homme, et des valeurs impliquées dans
               ces relations.

         Gilbert Simondon, Du mode d’existence des objets techniques,

         Aubier, Paris, 2012 (1958), p. 15.
         

      

       

   
      

      Introduction

      
         Le téléphone mobile est à ce jour la technologie d’expression et de communication la plus répandue dans le monde. En 2012,
            selon les chiffres de la Banque mondiale, trois quarts des humains en sont équipés. Chaque jour, chaque individu l’utilise
            pour communiquer à distance mais aussi en co-présence, par voie orale, par voie écrite, par images fixes ou animées, pour
            rédiger des textos (une vingtaine), pour prendre des photos (autour de huit), pour écouter des morceaux de musique, jouer
            à des jeux (une dizaine de fois), pour s’orienter, etc. Toutes les dimensions de la vie sont concernées (vie quotidienne,
            sociale et familiale, vie professionnelle), ainsi que les divers secteurs de la société (commerce, finance, santé, etc.),
            sans oublier le secteur de l’art.
         

      

      
         Paradoxalement, la dimension de création du mobile a jusqu’à présent été peu étudiée. Pourtant, depuis déjà plusieurs années,
            de nombreuses expériences visent à développer une nouvelle forme d’art mettant le mobile au cœur du processus créateur : dans
            le cadre des arts plastiques, de la musique, de la littérature, du cinéma (certains festivals ont ainsi impulsé de façon pionnière
            un usage créatif de sa fonction vidéo et ont montré que l’on pouvait véritablement faire du cinéma avec son portable).
         

      

      
         Comme on le verra, le champ de la création est bien représenté dans cet ouvrage avec le cinéma de fiction, le documentaire,
            la vidéo, la musique, la littérature. Toutefois, ces usages artistiques du mobile ne sont pas au centre de la réflexion que
            nous entendons mener ici. Le parti pris de cet ouvrage est en effet d’adopter une approche non normative de la création. Car
            parler de création à propos du mobile ne peut se réduire à rendre compte des usages développés dans des « mondes de l’art »
            par des artistes qui s’identifient comme tels, même si cette dimension existe et doit être prise en compte. Il ne s’agit pas
            non plus de tenter de distinguer le quidam de l’artiste, le professionnel de l’amateur.
         

      

      
         Dans le contexte des usages pluriels d’une technologie polyfonctionnelle, le mobile est appréhendé dans toutes ses fonctionnalités
            et dans une perspective ouverte sur tout le spectre des acteurs, des espaces et des pratiques. Notre ambition est de mettre
            en évidence comment, par le biais d’une technologie qui met des moyens de production/diffusion d’images, de textes, de sons,
            entre les mains de plus de six milliards de personnes dans le monde, des processus créatifs extrêmement divers dans leurs
            modalités comme dans leurs visées peuvent se déployer et comment la créativité à l’œuvre dans les différents terrains, corpus et réalisations présentés
            produit une réinvention à la fois du mobile et des espaces sociaux et artistiques concernés.
         

      

      
         En bref, cet ouvrage propose une traversée des pratiques de création par le téléphone mobile et de re-création du téléphone mobile, de la France à l’Afrique du Sud en passant par le Sahel ou la Suisse, en mobilisant des approches disciplinaires
            multiples (sociologie, psychologie, économie, esthétique, ergonomie, musicologie, pragmatique) et avec des visées plurielles
            (scientifique, artistique, militante, les trois pouvant parfois s’articuler). Il propose des textes fondamentalement analytiques
            et des comptes rendus d’expérience ancrant la réflexion dans le parcours d’un sujet (là encore, les deux peuvent se combiner).
         

      

      
         Mobile et création : le hack d’usages

         
            Plusieurs chapitres de l’ouvrage montrent comment les pratiques créatives du mobile vont re-créer ou inventer, détourner ou
               redéfinir les usages habituels du téléphone mobile, mettant en circulation les espaces de production/diffusion connus, ou
               encore redéployant les statuts des individus auteurs des productions mobiles. Le premier chapitre pose le cadre général de
               cette réflexion. Par-delà la provocation que constitue son titre « Écrire avec le téléphone » et son hypothèse de départ (« la
               véritable transformation apportée par le mobile ne se trouve pas dans les modifications de la présence mais dans le fait qu’un
               outil conçu pour parler devient une machine à écrire »), ce que pointe ici, en philosophe, Maurizio Ferraris, c’est que le mobile fonctionne dans le champ de l’écriture (le terme étant à prendre dans son sens derridien) : le mobile est non seulement une machine qui achève toutes les autres
               machines parce qu’elle les résume toutes, mais qu’il est surtout une machine à produire des inscriptions, et en tant que telle une machine pour construire des objets sociaux. Cette écriture qui travaille dans le portable, dans sa mémoire (une mémoire qui se dilate chaque jour davantage) est l’écriture
               qui définit l’identité d’une personne (pièce d’identité, numéro fiscal, permis de conduire, relevés bancaires, carte de crédit,
               contrats, promesses, etc.) aussi bien que celle d’une entreprise, et même que celle d’un État. Telle est l’ontologie du portable, telle est sa force créative, une force qui change notre relation au monde.
            

         

         
            Le chapitre de Roger Odin se centre, lui, sur un espace de communication spécifique, l’espace de communication « cinéma »,
               et dresse le panorama « des rencontres entre cinéma et téléphone mobile » (des séries télévisées aux films en passant par
               les installations et les dispositifs divers). Il montre ainsi que la banalisation du téléphone portable bouleverse autant
               la conception dramatique des films qu’elle a bouleversé la vie quotidienne, conduisant à un renouvellement (narratif) de la thématique du téléphone, que le portable est le lieu d’une créativité promotionnelle en faveur
               du cinéma (et du portable lui-même), qu’il crée de nouvelles relations aux films (entre lecture et relation tactile), et surtout
               qu’il génère deux formes nouvelles de cinéma. Avec une pointe d’humour, Roger Odin distingue ainsi le cinéma p (des films conçus pour le portable) et le p cinéma (des films conçus en pensant portable), le premier supposant une adaptabilité inventive de la part du spectateur, le second
               conduisant à une authentique création artistique (c’est la vertu des contraintes chantées par l’Oulipo). Pour conclure, il
               met en évidence que la créativité paraît concerner davantage l’espace de la réalisation que celui de la lecture, et que le
               portable a démocratisé l’exercice de la créativité cinématographique sans la restreindre à une intentionnalité de faire œuvre
               créative.
            

         

         
            Comme le fait remarquer Nicolas Nova dans « Reformulations numériques mobiles », il suffit d’ouvrir un smartphone pour être
               frappé par l’étendue des réutilisations possibles des briques mobiles : microphone, haut-parleur, caméra, géolocalisation, connexion aux réseaux, communication entre mobiles (via les protocoles
               Bluetooth, WiFi), accéléromètre, magnétomètre, écran tactile, mémoire, capacité de calcul, carnet d’adresses, calendrier,
               mémorisation des appels, SMS, etc. La leçon des usages massifs de toutes ces fonctionnalités est de nous montrer qu’elles
               ont connu des réappropriations singulières et ont transformé le téléphone portable en un médium de créativité.
            

         

         
            Première forme de communication mobile, avant la voix, la fonctionnalité SMS est l’objet du chapitre co-écrit par Anne Jarrigeon
               et Joëlle Menrath : « Le SMS entre forme et geste : analyse d’une pratique d’écriture. » Elles rappellent que la vocation
               du SMS était à son origine, il y a plus de vingt ans, un mode de transmission économe en bande passante destiné à indiquer
               aux utilisateurs qu’ils avaient reçu un message vocal. Il a été ensuite mis au service d’échanges interpersonnels pour devenir
               une pratique d’écriture banalisée aux figures et procédés rhétoriques caractéristiques. Selon les auteures, le texto possède
               les qualités d’une « main psychique » (André Green), ce qui les conduit à analyser les gestes inhérents à l’écriture et à
               l’envoi de SMS, ainsi que leurs effets sur les situations. Sont produites là des « formes de vie volatiles » témoignant de
               la créativité quotidienne dont les SMS gardent trace.
            

         

         
            Dans « Express Yourself 3.0 ! Le mobile comme technologie pour soi et quelques autres entre double agir communicationnel et continuum disjonctif soma-technologique »,
               Laurence Allard creuse la dimension individuante de la créativité mobile dans le cadre d’une anthropologie symétrique entre
               la technique et l’humain. L’analyse parcourt divers usages du mobile, mais se centre surtout sur sa capacité à prendre des
               photographies. L’auteure montre comment ces images que l’on prend à tout moment et en tout lieu sur le mode psychique du « je
               vois, j’envoie » redéfinit le mobile, compagnon de nos sens et compagnon d’existence, comme un média de la voie intérieure
               créant un être au monde sous la modalité du « double agir » (tout comme la danse place l’action au cœur de la musique). Une
               approche encorporée des pratiques mobiles devient alors nécessaire pour comprendre l’unité existentielle contemporaine des individus connectés,
               une unité faite d’une texture de corps, de psyche et de technique dont ils peuvent s’extraire de manière réflexive (a contrario de la problématique trop pathologisante de l’addiction). La dimension de « technologie du soi » du téléphone portable garantit
               ainsi sa capacité d’usage en tant que témoin du monde, comme de nombreux projets présentés dans cet ouvrage le documentent.
            

         

         
            C’est particulièrement le cas dans le chapitre de Christopher Kirkley, « Musique, téléphone mobile et identité touarègue au
               Sahel ». Ethnomusicologue rebelle, comme il aime à se présenter lui-même, Christopher Kirkley a très précisément décrit (au
               plan de l’histoire) et analysé (aux plans musical et politique) l’usage des technologies numériques et mobiles low cost dans cette région d’Afrique. Son étude montre comment les pratiques de transfert par la fonctionnalité Bluetooth de playlists
               musicales ou de clips vidéo réalisés par les jeunes touaregs, ou encore les échanges par cartes SD et le gravage de mp3 qui
               en résulte, modèlent un réseau mobile de diffusion à la fois culturel et politique. Le portable a non seulement permis à la
               musique touarègue de continuer d’exister mais il a contribué à son développement créatif. Alors que l’on vante un peu trop
               rapidement les « révolutions Facebook », le réseau mobile p2p et bon marché de partage de musiques, photos et vidéos des jeunes
               ishumar est devenu le support social et global d’une « poétique » de la rébellion touarègue, et ce depuis maintenant plusieurs années
               jusqu’aux événements de 2012.
            

         

      

      
         Mobile et création : les nouveaux genres transmédiatiques

         
            Christopher Kirkley met également en ligne les productions mobiles touarègues (playlists et vidéos). Ce deuxième mouvement
               est caractéristique de ce que le téléphone mobile induit au plan de la créativité. Les contenus mobiles font en effet souvent
               l’objet d’une forme de re-création qui s’intègre dans les nouveaux genres dits transmédia et les enrichit. Des genres qui
               viennent s’adosser aux pratiques d’expression numériques qui sont de fait elles-mêmes massivement transmédiatiques : elles
               agencent des outils, des services, des contenus entre ordinateurs, mobiles et tablettes. Au sein de cette panoplie, le téléphone
               mobile occupe une place de premier choix (rappelons qu’en France son taux de pénétration est de plus de 100 %).
            

         

         
            Nombre de réalisations présentées dans cet ouvrage illustrent combien les contenus mobiles conduisent à faire œuvre transmédiatique,
               posant la question des modes de créativité mis en jeu : webdesign, interfaces, éditorialisation, visualisation de données, modalités de participation des internautes. Un bon exemple en est donné par le Yoza Project initié par Steve Vosloo en Afrique du Sud. L’idée est que dans ce pays où fait défaut une culture de la lecture faute de
               livres accessibles pour les familles et de bibliothèques dignes de ce nom dans les écoles, mais où le taux d’équipement en
               téléphone mobile est très élevé, le recours au mobile pour la création de mNovels peut être une façon de faire évoluer la situation. Grâce à Yoza, des textes de la littérature classique (fictions, nouvelles, poèmes) ont été publiés sur téléphone mobile à travers MXit,
               une plate-forme de messagerie instantanée mobile populaire dans le pays, ainsi que sur un site mobile accessible aux portables
               les plus simples. Le dispositif donne la possibilité de commenter ces textes, voire de les réécrire à sa façon, invite à voter
               pour sélectionner les meilleurs et à participer à des concours de nouvelles. Plus de 30 mNovels pour portable ont été ainsi proposés aux jeunes d’Afrique du Sud, donnant lieu à plus de 4 000 commentaires et à plus de
               44 000 votes. Le portable apparaît de la sorte comme un remarquable outil d’ouverture et d’initiation à la littérature.
            

         

         
            Autres propositions transmédiatiques présentées dans l’ouvrage : le travail de curation et d’éditorialisation de vidéos mobiles
               de protestation réalisé par Iranian Stories et Crowdvoice. Iranian Stories (Thibault Lefèvre, Louis Racine, Nicolas Rouilleault et Cyril Cadars) est une plate-forme de recueil et de diffusion de témoignages
               de l’une des premières révoltes médiatisées de façon massive par ses propres acteurs, à savoir les mobilisations post-électorales
               de juin 2009 en Iran. Les événements ont été filmés par des milliers de téléphones portables et mis en ligne sur Internet.
               Iranian Stories rassemble ainsi près de 3 000 fichiers vidéos. Partant du principe : « ils nous ont donné leurs yeux, nous voulons leur donner
               la parole », l’équipe a créé un protocole sécurisé de recueil de témoignages vérifiés qui ambitionne de donner des mots à
               des images. L’on peut ainsi observer qu’au fil des manifestations les vidéos mobiles se font précises afin de documenter le
               mouvement dans ses moindres détails (elles intègrent par exemple de plus en plus de plans sur les plaques des rues). Le résultat
               est une forme d’adresse transnationale à des publics citoyens réunis face à leurs écrans.
            

         

         
            Le projet Crowdvoice est ici présenté par sa créatrice, Esra’a Al Shafei, fondatrice de MideastYouth.com, organisation qui vise à soutenir les
               voix progressistes plurielles au Moyen-Orient et en Afrique du Nord en utilisant les médias numériques. Crowdvoice vise à collecter toutes informations, et notamment les vidéos mobiles, issues des mouvements de protestation touchant aux
               questions de minorités sociales, sexuelles ou religieuses dans le monde. Il s’agit de mettre en visibilité les images peu
               médiatisées et souvent censurées de mobilisations, filmées par leurs acteurs mêmes avec leurs propres moyens, c’est-à-dire
               le plus souvent avec un téléphone mobile. Cette curation de vidéos est associée à des photos, cartes, tweets, liens, infographies,
               timeline. Ce site en open source repose également sur le modèle du crowdsourcing : il est possible de proposer des liens, des vidéos et des photos. Ces différentes ressources cognitives fournissent des
               éléments de contextualisation de ces luttes invisibles et permettent d’en construire une connaissance nuancée, précise (dans
               un grand souci de vérification des sources) et incarnée en rendant public un récit à plusieurs voix.
            

         

         
            Ces réalisations transmédiatiques basées sur des contenus mobiles s’adressent en particulier aux journalistes et aux chercheurs,
               car les dispositifs d’archivage de différentes sources vérifiées sur les mouvements sociaux contemporains (médias, téléphones
               mobiles, web) ne sont pas légion. On le voit, le transmédia est mobilisé ici pour des pratiques créatives liées à un engagement
               politique. Dans ce cadre, les téléphones mobiles apparaissent non seulement comme « les yeux du monde » (selon la formule
               tweetée par un Iranien de la diaspora en juin 2009), mais comme des opérateurs de « scabilité » : en assurant la permanence
               des images (le web fonctionne comme une grande archive), en leur permettant de voyager et de témoigner coûte que coûte pour
               inviter à se solidariser et à agir, ces dispositifs induisent un changement d’échelle donnant aux mouvements qu’ils documentent
               une dimension qu’ils n’avaient pas jusque-là (du local au global en passant par le national, le diasporique, l’inter et le
               trans-national).
            

         

      

      
         Mobile et création : la tradition renouvelée de l’image calculée

         
            Le « documentaire crowdsourcé » auquel peut s’apparenter le site Crowdvoice est au cœur des réflexions de William Urrichio dans « Repenser le documentaire social ». Il s’interroge sur la production
               documentaire actuelle qui encourage ceux qui auparavant étaient formellement désignés comme les « sujets du documentaire »
               à participer activement en leur donnant la possibilité de questionner, d’examiner et de commenter. Avec comme conséquence
               que « la responsabilité est désormais du côté de l’utilisateur invité à développer son sens critique ». Cette nouvelle voie
               qu’il désigne comme celle du « documentaire interactif » inclut à la fois les productions collaboratives et des expérimentations
               qui font intervenir la localisation (location-based). En cela, le documentaire apparaît comme un indicateur des changements technologiques et stylistiques opérés ces dernières
               années dans le champ de la communication, des changements qui sont utilisés pour révéler le caché et défamiliariser le monde.
               Dans ce cadre, le téléphone mobile peut être considéré comme le concentré de ces différents changements, notamment par les outils de localisation et les caméras qu’il embarque.
            

         

         
            Si documenter le monde à travers un instrument d’observation et instaurer une médiation écranique entre le sujet et son environnement
               relève d’une longue tradition, la problématique trouve aujourd’hui une source de renouvellement, avec notamment la fonctionnalité de géolocalisation
               du mobile. C’est ce que décrit Nicolas Nova dans son chapitre « Reformulations numériques mobiles ». Déambulations, chasses
               au trésor, lectures ou montages vidéos géolocalisés sont autant d’expérimentations détournant les techniques de positionnement
               et de navigation au profit de la sphère culturelle et de ses relations au numérique. En matière d’applications mobiles de
               géolocalisation, on peut dire que c’est par le biais des créations émanant d’acteurs non traditionnels, hors des seuls laboratoires
               de recherche et développement, que cette innovation s’est aussi développée. La création mobile conduit ici à instituer un
               nouveau « monde de l’art », celui des Locative Media, reposant sur des réseaux d’acteurs inédits (les « artivistes ») et conduisant de la sorte à des productions novatrices.
               Nicolas Nova les qualifie de « créations algorithmiques », des créations dont la spécificité est d’être programmées sans être
               forcément prédictibles. C’est le cas notamment de l’application Walking the Edit qui permet de réaliser en marchant une mise en séquence d’images d’archives géolocalisées. Le film que chacun réalise ainsi,
               mobile à la main, relève d’une singularité encodée. Toute une série de questions apparaît alors concernant la nature de ce
               type de création mobile : s’agit-il de jeu vidéo ? de film ou de livre interactif ? Est-ce que l’œuvre réside dans l’algorithme
               de traitement de l’information ou dans les productions et expériences réalisées grâce à celui-ci à partir des données produites
               par les usagers ?
            

         

         
            Comme le rappelle William Uricchio dans son chapitre, une telle création mobile s’inscrit, tout en la renouvelant, dans la
               longue tradition de l’image calculée, tradition qui s’inaugure avec la caméra obscura et les réflexions sur la perspective, passe par les « vues » de Venise peintes par Canaletto et les paysages filmés par les
               frères Lumière, pour aboutir à l’image numérique et aux applications de réalité augmentée par exemple. Désormais, la « vue »
               est outillée par des algorithmes et le téléphone portable est l’opérateur le plus courant de cette alliance.
            

         

         
            Avec le regard du psychiatre, Serge Tisseron, dans son chapitre « De l’image dans la main à l’image en ligne ou comment le
               numérique a affranchi la photographie des discours morbides », retrace aussi à sa façon ce parcours. Il montre que l’imaginaire
               qui guide la fabrication de films sur téléphone mobile était en germe dès l’invention de la photographie et comment le numérique
               l’a libéré d’une idéologie centrée sur un rapport privilégié au passé en privilégiant le mouvement contre l’immobilité, la
               construction d’une image comme reflet et comme création, et l’accompagnement du monde élargi, grâce à Internet, aux dimensions
               de la planète entière.
            

         

         
            C’est également dans la tradition bousculée par le numérique de la création des images et plus particulièrement du cinéma
               que Benoît Labourdette propose des réflexions inspirées par une longue pratique d’ateliers de films mobiles. Dans le cadre d’un atelier, la réalisation d’un film avec un téléphone mobile, puis sa projection dans une salle,
               lui semblent garantir une appropriation plus démocratique du langage des images, un langage devenu central dans nos interactions
               numériques, et permettre, au-delà de la conversation ordinaire des réseaux sociaux, d’exercer sa créativité en travaillant
               la forme pour transmettre à l’autre un discours et une émotion. Bref, il ne s’agit plus simplement de « parler par images »
               mais d’« écrire avec l’image ».
            

         

         
            Si la création est l’expression de l’articulation d’un désir avec un outil dans le cadre d’un marché ou d’un monde de l’art,
               comme Thomas Paris le propose dans le chapitre conclusif de cet ouvrage (« Cet obscur outil du désir… Quelle place pour le
               mobile dans une approche conceptuelle de la création ? »), le téléphone mobile apparaît comme l’occasion d’une situation de
               réouverture dans l’économie de la création : étant très facilement appropriable et d’une très grande maniabilité, il autorise
               une forme d’immédiateté jusque là inconnue entre la manifestation des désirs d’expression et leur réalisation. Ainsi, si le
               moteur de la création est « la nouveauté, le dépassement, la remise en cause », ce ne sont pas forcément des créations originales
               uniques qui seraient le propre d’« un art mobile », mais plutôt la réinvention des usages prescrits ou routinisés qui traversent les champs et les registres d’action. « L’ère du téléphone mobile semble
               ouvrir, d’un point de vue conceptuel, un âge d’or de la création » même si, ajoute Thomas Paris, « cet âge d’or, comme tout
               âge d’or, n’a pas vocation à perdurer ».
            

         

          

         
            Image 1. Roger Odin, Laurent Creton, Laurence Allard, Benoît Labourdette, organisateurs du colloque Téléphone mobile et création. Cinéma, vidéo, jeux, écriture, musique, applications qui s’est tenu les 14 et 15 juin 2012 à l’INHA.
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